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La fierté des Corretti
 



Passions siciliennes
Magnats de la presse, impitoyables hommes d’affaires ou artistes renommés, les Corretti règnent en maîtres incontestés, de Palerme à Syracuse, depuis des générations.
Aujourd’hui, leur arrogance, les scandales, ainsi que de terribles secrets de famille, menacent de précipiter leur chute et de sonner le glas de cette prestigieuse dynastie.
Et si seul l’amour avait le pouvoir de sauver les Corretti ?
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La bouteille était froide mais beaucoup moins que la glace qui emprisonnait son cœur. Rosa but une nouvelle gorgée de champagne pour tenter d’atténuer sa souffrance. Si seulement elle pouvait se réveiller et s’apercevoir que ces derniers jours n’étaient que le produit de son imagination ! Elle aimerait tellement redevenir celle qu’elle avait toujours cru être ! Et aussi que cet homme imposant de l’autre côté de la piste de danse arrête de la regarder…
La lumière stroboscopique et la musique l’étourdissaient… A moins que ce ne soit le champagne qu’elle sirotait depuis qu’elle était arrivée dans ce club. Elle n’avait pas l’habitude de ce vin âpre et pétillant. Et à vrai dire, il n’était pas vraiment à son goût. Sans doute parce qu’elle avait été élevée aux vins siciliens, rouges et puissants. Ou du moins, elle avait eu de temps en temps l’autorisation d’en boire un demi-verre allongé d’eau — sous le regard vigilant de ses deux frères.
Sauf qu’ils n’étaient pas réellement ses frères… A partir de maintenant il fallait qu’elle apprenne à les considérer comme ses demi-frères. L’estomac noué, Rosa saisit la bouteille par le goulot. Ça paraissait inconcevable et pourtant c’était la réalité. Cette découverte avait été brutale. Elle avait appris de la pire des manières qu’elle vivait depuis toujours un mensonge.
Elle n’était qu’une usurpatrice.
— Mademoiselle ? Vous êtes prête ?
Rosa répondit par un hochement de tête au gérant du club qui indiquait le podium, sur lequel des femmes s’étaient succédé toute la soirée pour faire des démonstrations de pole dance. Désastreuses pour la plupart, malgré la blondeur, la minceur et la souplesse de chacune des danseuses. Rosa réprima une moue de dérision. Dans ce coin de la Côte d’Azur toutes les femmes semblaient bâties sur le même modèle. Si bien qu’elle détonnait avec ses cheveux acajou, sa peau mate et ses courbes généreuses qui emplissaient sa robe cramoisie toute neuve.
Elle posa un pied sur le podium. Allait-elle réussir à danser avec ces talons vertigineux ? Elle n’aurait jamais osé les porter dans son île natale. Mais ici, quelle importance si elle trébuchait ? Et si sa robe était outrageusement courte ? Ce soir elle allait se débarrasser de l’ancienne Rosa, pour qui les apparences comptaient plus que tout. Ce soir elle allait devenir une toute nouvelle Rosa. Une femme qui s’était endurcie et que plus rien ne pouvait atteindre. Elle allait émerger de sa coquille, méconnaissable. Et sa transformation serait complète.
Rosa but une dernière gorgée de champagne et posa la bouteille. Mais alors qu’elle montait sur le podium, son regard croisa celui de l’homme brun et athlétique qui se trouvait de l’autre côté de la piste de danse. L’éclat de ses yeux noirs fit voltiger une nuée de papillons dans son estomac. Personne n’avait jamais dit à ce mufle qu’il était impoli de dévisager les gens ? Et encore plus impoli d’ignorer la pauvre femme qui se collait à lui ?
La musique démarra et Rosa saisit la barre en creusant les reins, comme elle avait vu les autres danseuses le faire. Avant ce soir elle n’avait jamais vu personne pratiquer la pole dance. Et elle n’aurait jamais osé participer à un concours amateur ! Mais quand on était en état de choc, il arrivait qu’on se comporte de manière inhabituelle, non ?
Enroulant une jambe autour de la barre, elle commença à bouger. Le contact du métal lisse et froid contre sa cuisse nue était agréable. L’alcool avait un effet relaxant et son corps s’abandonnait au rythme lancinant de la musique, tandis que sa souffrance s’estompait peu à peu. Ses mouvements semblaient instinctifs, comme si elle était née pour cette danse. Comme si tourner autour d’une barre de métal était la chose la plus naturelle du monde. Fermant les yeux, elle leva la jambe encore plus haut et renversa la tête en arrière, consciente que ses cheveux balayaient le sol. Elle se mit à onduler des hanches contre la barre et, inexplicablement, une chaleur délicieuse se répandit dans son bassin.
D’autres bruits que la musique lui parvenaient vaguement à travers la brume sensuelle qui l’enveloppait. Une grande clameur alors qu’elle se laissait glisser le long de la barre. Puis des acclamations frénétiques tandis qu’elle se contorsionnait contre celle-ci. Elle n’y prêtait pas attention. Les yeux fermés, elle mettait toute son âme et toute son énergie dans la danse. Jamais elle n’avait rien fait d’aussi libérateur. Ce fut seulement lorsque la musique s’arrêta qu’elle ouvrit les yeux. Un groupe d’hommes s’était agglutiné devant le podium.
Déstabilisée, elle cligna les paupières. Allons bon, elle avait l’impression d’être un phénomène de foire exhibé dans un zoo étranger. Et elle imaginait la fureur de ses frères…
Rectification. Ses demi-frères. Qui se trouvaient à des centaines de kilomètres.
Elle inspira profondément. Comment allait-elle réussir à se frayer un chemin parmi cette foule compacte ? Beaucoup d’hommes avaient la chemise ouverte jusqu’à la taille et le torse luisant de sueur. Un frisson de dégoût la parcourut. Elle n’avait aucune envie d’avoir le moindre contact avec eux. Tout ce qu’elle voulait c’était boire. Parce que sa souffrance était en train de se réveiller et que l’alcool semblait le seul moyen de l’endormir. Elle se penchait pour prendre sa bouteille quand elle sentit des doigts effleurer son bras. Elle se redressa et croisa un regard étincelant.
L’homme qui la fixait depuis l’autre côté de la piste de danse avant qu’elle ne monte sur le podium… Et qui dix minutes plus tôt était étreint par une femme très séduisante. Comme elle comprenait cette femme, songea Rosa, fascinée malgré elle. Il émanait de cet homme une force et un charme hors du commun. Avec son nez aquilin, ses yeux noirs et ses lèvres sensuelles, il était d’une beauté saisissante.
Il indiqua d’un signe de tête la grappe humaine qui continuait de manifester bruyamment son enthousiasme.
— Vous semblez avoir un besoin urgent qu’on vienne à votre secours.
L’ancienne Rosa aurait peut-être été intimidée par un tel homme. A supposer que sa famille l’ait laissée l’approcher à moins de deux mètres ! Mais cette nouvelle Rosa un peu ivre n’éprouvait aucun embarras. Elle était au contraire en proie à une vive excitation. Comme si elle venait de trouver une chose mystérieuse qu’elle n’avait pas eu conscience de chercher.
— Et vous êtes justement celui qui va s’en charger, je suppose ?
— Je suis le choix idéal pour toute mission de sauvetage, ma beauté. Vous pouvez me faire confiance.
S’efforçant de réprimer les frissons qui la parcouraient, Rosa promena un regard moqueur autour d’elle.
— Je ne vois votre cheval blanc nulle part.
— Parce que je monte toujours un étalon noir. Mais pas en France. Il est grand, puissant, et il n’aime pas particulièrement les boîtes de nuit. Contrairement à une certaine femme qui ne semble pas consciente des ravages qu’elle a provoqués quand elle a exécuté cette danse incroyablement sexy…
Rosa hésita. Les choses allaient quand même un peu vite… Ce genre de situation était tout nouveau pour elle. Même lorsqu’elle était étudiante à Palerme, les hommes qui lui plaisaient prenaient leurs distances dès qu’ils apprenaient qui elle était. Quel homme sain d’esprit voudrait fréquenter une Corretti ? Quel homme voudrait s’encombrer d’une femme qu’il n’oserait pas toucher, de crainte de subir les représailles de ses frères ou de ses cousins ? La réputation de sa famille faisait fuir même les plus courageux.
Cet homme se laisserait-il impressionner lui aussi ? Impossible de le savoir, mais de toute façon ses frères ne l’auraient jamais laissée approcher un homme qui respirait à ce point la sensualité…
Le plus raisonnable serait de rentrer à l’hôtel. Et lorsqu’elle se réveillerait demain matin — sans aucun doute avec un mal de tête épouvantable —, elle déciderait de ce qu’elle allait faire de sa vie.
Sauf qu’elle ne se sentait pas du tout raisonnable. Elle se sentait plutôt… rebelle. Se rebeller était plus facile que d’affronter la souffrance et la solitude, non ? Ça permettait de se sentir vivante plutôt que déprimée. Ça évitait de se poser des questions sur son avenir. Rosa but une nouvelle gorgée de champagne et releva le menton d’un air de défi.
— Je n’ai pas envie qu’on vienne à mon secours. J’ai envie de danser.
— Pas de problème. Ça aussi ça peut se faire.
L’inconnu lui prit la bouteille des mains pour la donner à quelqu’un derrière elle, puis il l’entraîna vers la piste de danse. Quand il referma les bras autour de sa taille, elle eut le sentiment grisant de vivre dangereusement. Il était si grand… Si imposant… Elle s’humecta les lèvres.
— Je ne connais même pas votre nom, cria-t-elle pour couvrir le bruit de la musique.
— C’est normal, je ne vous l’ai pas dit.
— Allez-vous le faire ?
— Peut-être… si vous êtes sage.
— Et si je ne le suis pas ?
— Alors je vous le dis tout de suite. Rien ne me plaît plus qu’une femme qui n’est pas sage. Je m’appelle Kulal.
— Ku… lal, répéta-t-elle lentement en faisant rouler les syllabes dans sa bouche.
— Mmm. J’aime la façon dont vous le prononcez. C’est très sexy.
Kulal attira Rosa plus près de lui et la sentit fondre dans ses bras. Comme si elle avait attendu ça toute la soirée… Et n’était-ce pas réciproque ? Ne brûlait-il pas de désir depuis l’instant où il avait posé les yeux sur elle ? Le contraste entre son air candide et son corps diaboliquement sensuel était redoutable. Et ses seins qui s’écrasaient contre son torse le rendaient fou…
— Voyons si vous dansez aussi bien sur la piste que sur le podium, d’accord, ma beauté ?
Prudence, songea aussitôt Rosa. Il fallait se méfier des compliments. Ils n’étaient jamais désintéressés. Quand un homme flattait une femme, c’était pour mieux l’attirer dans son lit. Elle l’avait constaté en observant les hommes de sa famille. En revanche on lui avait appris que de son côté elle devait à tout prix préserver son honneur.
Mais ça, c’était avant que son monde ne bascule. Avant que les valeurs qui lui avaient été inculquées se révèlent des faux-semblants…
Ce soir elle avait l’intention d’oublier tout ce qu’on lui avait appris. Elle lança à Kulal une œillade dont elle ne se serait jamais crue capable.
— Vous allez me noter ?
— Si vous voulez. Mais je vous préviens, je peux être un juge très sévère.
— Je prends le risque.
— Parfait.
Les lèvres de Kulal effleurèrent la nuque de Rosa.
— J’aime les femmes qui prennent des risques.
Fermant les yeux, elle savoura la caresse de son souffle sur sa peau. C’était divin… Elle sentit ses bras se resserrer encore autour d’elle et elle prit conscience qu’il ne tenait aucun compte de la musique. Il l’entraînait dans une valse lente alors que le rythme du morceau était rapide. Et elle le laissait faire… Mais pourquoi pas ? Il pouvait continuer toute la nuit s’il voulait. C’était si bon de danser avec lui…
Les mains de Kulal glissèrent sur ses fesses. Envahie par une vive chaleur, elle ne résista pas quand il la plaqua contre lui. Un sentiment de liberté enivrant l’incitait à obéir aux élans de son corps. Or ce dernier était aimanté par celui de Kulal.
Kulal ferma les yeux. Le désir qui le taraudait était si intense qu’il devait faire appel à toute sa volonté pour le refréner. Même s’il était considéré depuis toujours comme un prince anticonformiste, il respectait suffisamment son titre pour ne pas le déshonorer. Danser avec une femme qui avait de nettes tendances exhibitionnistes, c’était une chose. Coucher avec elle dans un lieu public, c’était autre chose. Les gens qui dansaient autour d’eux et la lumière stroboscopique masqueraient sans doute leurs mouvements, mais il valait tout de même mieux s’abstenir de faire ce dont il mourait d’envie. Caresser les pointes de ses seins à travers le fin tissu de sa minirobe… Glisser la main entre ses cuisses pour tâter du bout des doigts la chaleur humide qui devait tremper sa culotte…
A supposer qu’elle en porte une.
Le souffle coupé par la vague de désir qui le submergeait, Kulal déglutit péniblement. Il l’avait remarquée dès qu’elle était entrée dans le club. Mais il était vrai qu’elle ne passait pas inaperçue dans sa minirobe rouge scintillante qui ne laissait aucune place à l’imagination. Son corps était somptueux. Elle n’avait pas la silhouette de ces femmes qui fréquentaient assidûment une salle de sport et qui suivaient un régime draconien. Ces femmes qui avaient en permanence un air anxieux, comme si elles craignaient que la faim leur fasse perdre connaissance. Elle était au contraire pulpeuse à souhait. Comme une cerise bien mûre.
Il avait admiré ses cheveux acajou qui descendaient jusqu’à sa taille comme un voile de satin et ses cuisses nues presque entièrement découvertes. Leurs regards s’étaient croisés et il avait vu ses yeux s’écarquiller. Tout de suite il avait su. Comme toujours quand une femme avait envie de lui. Elle était à lui et il avait l’intention de la prendre dès que possible. Parce que très bientôt il ne pourrait plus s’offrir ce genre de plaisir.
Kulal réprima un soupir résigné. Le devoir le condamnerait dans un avenir proche à un mariage arrangé. Ses jours de play-boy insouciant étaient comptés. Même si sa future épouse et lui se mettaient d’accord sur un mariage « libre » — du moins pour lui —, il devrait se contenter de liaisons clandestines. Dans son milieu les femmes fermaient les yeux sur les incartades de leurs maris, mais il y avait malgré tout certaines règles à respecter. Il serait exclu d’entrer dans une boîte de nuit seul et d’en ressortir une femme séduisante au bras.
Il effleura l’oreille de Rosa du bout des lèvres.
— Comment t’appelles-tu ?
— Rosa.
Pas question de préciser « Corretti », décida-t-elle. Il avait peut-être entendu parler de sa famille. Ou peut-être pas. Elle ne pouvait pas le savoir et elle n’avait pas l’intention de prendre le moindre risque à ce sujet.
— Rosa, répéta Kulal en caressant ses longs cheveux. Tu es italienne ?
— Oui.
Subjuguée par l’odeur masculine de Kulal, Rosa avait du mal à parler. Tant pis si elle ne disait pas toute la vérité. Elle était une authentique Sicilienne et sa famille s’étranglerait de rage en l’entendant dire qu’elle était italienne ! Mais c’était plus simple. Et de toute façon elle ne devait plus rien à sa famille. Absolument plus rien.
— Et tu fais souvent des démonstrations de pole dance dans les boîtes de nuit, Rosa ?
— Non, c’est la première fois.
— Vraiment ? commenta Kulal avec scepticisme.
C’était difficile à croire… mais peu importait. Il devenait urgent de quitter la piste de danse. Le contact de ce corps voluptueux pressé contre le sien menaçait de lui faire perdre son sang-froid. Il serait plus indiqué de continuer cette conversation dans sa villa, à proximité d’un lit…
— Si nous allions dans un endroit plus tranquille ? suggéra-t-il en s’écartant de Rosa.
Elle vacilla sur ses jambes et posa sur lui de grands yeux lumineux.
— Quel genre d’endroit ?
Kulal réprima un mouvement d’impatience. Pourquoi les femmes jouaient-elles toujours les innocentes alors qu’elles savaient exactement comment devait se terminer la soirée ? Et pour une femme aussi provocante, c’était encore plus ridicule ! Il haussa les épaules.
— Je ne sais pas. Un endroit où nous pourrions nous asseoir pour regarder les étoiles.
— Oh ! j’aime les étoiles, dit Rosa d’un air rêveur.
— Moi aussi. Alors pourquoi ne pas partir d’ici pour trouver notre petit coin de paradis ?
Comme c’était poétique… Rosa chancela de nouveau. Quand avait-elle mangé pour la dernière fois ? Ça paraissait très loin…
— Oui, d’accord, acquiesça-t-elle en luttant pour garder son équilibre.
Kulal sourit. Aussi facile que prévu… Ce que Kulal voulait, Kulal l’obtenait. C’était ce qu’on disait de lui. Il n’avait jamais eu à se battre pour quelque chose ou quelqu’un. A l’exception de la seule personne qui avait réellement compté… Mais il n’avait pas été possible de se battre pour elle.
Rosa levait vers lui un regard très doux et très confiant, constata-t-il avec perplexité. Il n’avait aucune envie qu’elle le regarde comme ça. Il la voulait dure, ardente et sexy.
— Allons à ma voiture.
Il promena son regard sur les jambes et les bras nus de Rosa.
— Tu as une veste ou autre chose ?
Rosa se força à réfléchir. Avait-elle une veste ? Aucune idée… Elle baissa les yeux sur la minirobe de satin qui ne cachait presque rien de ses cuisses. Elle l’avait achetée quelques heures plus tôt dans une boutique ridiculement chère d’Antibes, avec les chaussures à talons vertigineux et une pochette assortie, accrochée à son épaule par une chaîne dorée. Mais une veste ? Non, elle ne se souvenait pas.
— Je ne crois pas, dit-elle d’une voix hésitante.
Kulal jeta un regard inquiet à la jeune femme alanguie contre lui avant de l’entraîner à travers la foule des danseurs. Avait-il eu raison de lui proposer de l’emmener ? Elle était peut-être l’incarnation du fantasme masculin mais elle titubait. S’il aimait les femmes qui n’étaient pas sages, il ne supportait pas celles qui étaient ivres…
A la sortie du club, Rosa trébucha et il dut la maintenir fermement contre lui pour l’empêcher de tomber. Dieu merci, il n’y avait pas de paparazzis dans les parages… Il l’aida à monter à l’arrière de la limousine qui l’attendait. Elle s’affala sur la banquette, les jambes étendues devant elle. Ses paupières se fermèrent aussitôt.
Pour la première fois de sa vie, Kulal se surprit à tirer sur le bas d’une robe par souci de décence. Ce n’était pas le moment de s’attarder sur le fait qu’elle portait bien une culotte… Il poussa un profond soupir.
— Tu as beaucoup bu ?
La voix de Kulal parvint jusqu’au cerveau de Rosa et elle ouvrit les yeux. L’air frais ne lui avait pas réussi et elle avait failli avoir un malaise à la sortie du club. Mais dans cette voiture confortable elle se sentait en sécurité. Et il était toujours là… Son sauveteur aux yeux noirs, qui la serrait tout contre lui sur la piste de danse. Avec lui elle se sentait en sécurité aussi. Mais pourquoi ne la tenait-il plus dans ses bras ? Pourquoi ne la serrait-il plus très fort afin qu’elle puisse tout oublier à part ses bras autour d’elle ?
— Embrasse-moi, marmonna-t-elle tandis que les yeux noirs devenaient flous.
Incapable de garder les paupières ouvertes plus longtemps, elle les laissa se fermer.
— S’il te plaît… Embrasse-moi.
Kulal saisit la jeune femme par les bras et la secoua doucement pour tenter de la réveiller. Sans prendre la peine de masquer son exaspération. Comment avait-il pu se mettre dans une situation pareille ? S’imaginait-elle vraiment qu’il avait envie de l’embrasser dans l’état où elle était ?
— Rosa, tu es ivre !
— Je sais.
La tête de Rosa roula contre le dossier en cuir.
— Et c’est fantastique…
— Si tu te voyais, tu ne penserais pas ça. Une femme ivre n’est jamais un beau spectacle.
— Mais un homme ivre ça passe très bien, je suppose ? rétorqua-t-elle d’une voix pâteuse.
N’était-ce pas ce qu’elle avait entendu pendant toute son enfance ? Une règle pour les hommes et une autre pour les femmes. Oh ! pourquoi le monde était-il aussi injuste ?
— Non, je n’approuve pas qu’on perde le contrôle de soi-même, qu’on soit homme ou femme. C’est pourquoi je te raccompagne chez toi.
Elle eut un sourire désabusé.
— Chez moi ?
Pour la première fois l’amertume perçait dans sa voix.
— Tu vas avoir du mal. Je n’ai plus de chez-moi.
Kulal se pencha sur elle en esquivant ses bras, qui se levaient pour se nouer autour de son cou. Ces pleurnicheries ne l’intéressaient pas. Tout ce qu’il voulait c’était se débarrasser d’elle. Et vite !
— Où habites-tu ? insista-t-il d’un ton pressant.
Rosa tressaillit et rouvrit les paupières. Elle tenta de se redresser. Impossible. Ça demandait trop d’énergie… Et Kulal venait de soulever un problème beaucoup plus important. Où habitait-elle ?
— Je n’en ai aucune idée, marmonna-t-elle en repliant les jambes sous elle.
Elle se sentait bien, là. C’était confortable. Elle n’avait aucune envie d’aller ailleurs. Elle voulait rester avec cet homme aux yeux noirs étincelants. Il la rassurait en même temps qu’il l’excitait…
Rosa bâilla avec volupté et se pelotonna sur la banquette.
— Alors je crois qu’il vaut mieux que je reste avec toi.
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respectives. Mais quand Kulal lui annonce, le regard
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d’excitation mélées — la parcourir. ..
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